
THèME 5 : LA VIOLENCE DE MASSE

La presse locale permet également de travailler sur cette caractéristique de

la Grande Guerre à travers les deux thèmes tout particulièrement retenus dans les

programmes de 3e : le génocide arménien et la bataille de Verdun. On y ajoutera

quelques articles permettant aussi d’illustrer les batailles de la Marne, de la Somme

ainsi que celle des Dardanelles où sont tombés de nombreux Réunionnais.

Activités possibles :

1- Le génocide des Arméniens – Dans le cadre d’une activité croisée avec

d’autres documents (voir par exemple la bande dessinée de L. Galandon et V. Ni-

caise, Le cahier à fleurs, Bamboo, 2010), deux petits articles qui montrent que

dans le Progrès de 1916 on évoque l’ampleur du massacre en annonçant la mort

de la moitié des deux millions d’Arméniens vivants en Turquie. (82-83)

2- La bataille de Verdun – 2- Il est possible de faire travailler les élèves sur

cette bataille repère (localisation, acteurs, déroulement, importance dans les mé-

moires) en utilisant la presse locale de 1916 : citations pour faits d’armes (84), té-

moignages de poilus (85-86), poésie à la mémoire des poilus (87) compte-rendu

des combats (88-89) et éloge de Pétain (90).

Très intéressant également pour une réflexion sur l’image de l’ennemi et sur la vio-

lence de masse cet article du Peuple du 27 avril 1916 se disant prêt à reconnaître

le courage des Allemands dans l’enfer de Verdun, mais s’y refusant car ils restent

avant tout des « Boches » (91).

.

3- La bataille de la Marne – Publication du compte-rendu fait par le bulletin

officiel des armées. (92)

4- La bataille de la Somme – Un article du Peuple, le 15 septembre 1916,

sur trois colonnes (93), permet de travailler sur les événements et sur le discours

patriotique à croiser avec le témoignage de Marcel Fourcade, poilu blessé qui a

participé à la bataille. (94)

5- La bataille des Dardanelles – Un très court article du Progrès du 19 août

1915 à la gloire des « héros réunionnais » morts dans cet affrontement (95), ainsi

qu’un long article signé Philinte, du 22 août 1915(96), une courte brève du 23 août,

à la gloire du poilu Léopold Glénac (97), et enfin deux courriers de ce dernier de-

puis le front turc, publiés le 25 août (98), permettent de mener une étude sur les

champs lexicaux liés à la guerre et au patriotisme à l’égard de la « Mère très

grande » tout en évoquant les sentiments et le quotidien d’un soldat créole. 
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82 (Le Peuple 5 janvier 1916)
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83 (Le Peuple 23 février 1916)
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84 (Le Peuple 18 août

1916)
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85 (Le Peuple 29 août 1916)



102

86 (Le Peuple 4 sep-

tembre 1916)
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87 (Le Peuple 28 octobre

1916)
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88 (Le Peuple 4 avril 1916)
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89 (Le Peuple 15-16

avril 1916 )
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90 (Le Peuple 18

avril 1916 )
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91 (Le Peuple 27

avril 1916)
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92 (Le Progrès 12 août

1915)
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93 (Le Peuple 15 septembre 1916)
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94 (Le Peuple 29 août

1916) 
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95 (Le Progrès 19 août

1915)
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96 (Le Progrès 22 août 1915)
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97 (Le Progrès 25 août

1915)
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98 (Le Progrès 25

août 1915)
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THèME 6 : LES POILUS

Ce terme générique est communément utilisé pour désigner les soldats de

la Première Guerre mondiale, or il efface des différences sociologiques, culturelles,

linguistiques et géographiques très fortes entre des millions d’hommes. Les identités

régionales sont ainsi bien plus marquées qu’aujourd’hui au sein de la population, et

les régiments portent d’ailleurs souvent avec eux une image particulière comme la

« Division de fer » de Nancy, région considérée par l’Etat-major comme fortement

revancharde et nationaliste puisque liée au Président Poincaré et à Maurice Bar-

rès… La figure du Poilu rassemble ainsi des millions d’hommes autour d’une sym-

bolique « Union Sacrée » pour la défense de la Patrie. Il conviendrait de faire

réfléchir les élèves sur le sujet, d’autant que cette homogénéité des soldats est for-

tement remise en cause par les historiens aujourd’hui51.

La presse locale ne manque pas de reproduire des courriers de « Réunion-

nais au feu », sans que l’on ne sache toujours s’il s’agit de documents réels ou créés

de toute pièce dans un but patriotique. L’ouvrage de Prosper Eve, La Première

Guerre mondiale vue par les poilus Réunionnais, paru en 1992 en propose un relevé

exhaustif. Même si nous avons relevé quelques-unes de ces lettres pour certains

axes d’activités possibles, nous avons retenu ici d’autres traces relevées dans la

presse.

Aborder la Guerre à travers ces courriers, surtout s’ils sont présentés aux

élèves dans leurs retranscriptions provenant d’ouvrages, impose un nécessaire

recul critique qu’il faut clairement expliciter aux élèves. Travaille-t-on sur l’intégralité

de la lettre, ou un passage ? Qui en est exactement l’auteur ? Quel est son niveau

d’études, son milieu social d’origine, sa profession avant la guerre, son grade et

son rôle dans l’armée ? L’orthographe impeccable, sans ratures ni tâches d’encre

pourrait faire croire aux élèves que tous les soldats de cette époque sont de fins

lettrés. Il faut ainsi se poser la question de savoir si l’auteur de la lettre en est éga-

lement le scripteur : en 1905 31% des jeunes en âge scolaire ne sont pas scolarisés

à La Réunion et aucun collège n’est ouvert aux filles avant 191352. Ces lettres ren-

seignent moins sur la vie et le vécu des poilus (dont les historiens ont montré qu’ils

pratiquent déjà l’autocensure par rapport notamment aux violences de guerre et

évoquent essentiellement ce qui leur semble audible par les destinataires) que sur

ce que les organes de presse veulent dire de la guerre et sur ce que leur lectorat

veut lire.

51 Voir le livre de Mariot Nicolas, Tous unis dans les tranchées ? 1914-1918 : les intellectuels rencontrent le peuple, Le

Seuil, 2013

52 Eve Prosper, La Première Guerre mondiale vue par les poilus réunionnais, Editions CNH, 1992, pp.72-73.
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Activités possibles

1- Mobilisation et engagements volontaires – L’article paru dans Le Progrès

du 17 août 1914 sur le départ de 800 réservistes permet de mettre en évidence à

la fois le patriotisme exprimé par le journaliste, mais aussi la gravité et l’angoisse

que traduit ce compte-rendu. (99) Evoquant Dupleix et Labourdonnais, cet article

est à croiser avec le communiqué du Gouverneur de Madagascar sur les engage-

ments volontaires possibles permettant de faire le point sur le service national à La

Réunion en 1914 (100) ainsi que sur l’annonce le 30 novembre 1914 de la conscrip-

tion, « impôt du sang…toujours désiré ». (101) L’appel à la classe 1917 dans les

Antilles, à La Réunion et au Sénégal de manière concomitante à la métropole, à la

demande du député martiniquais Joseph Lagrosillière, farouche assimilationniste

(il proposera la départementalisation des Antilles en 1915) complète cette docu-

mentation. (102)

Il n’est pas inintéressant également de montrer qu’il existe des confusions

entre organes de presse autour des expressions militaires « lever » ou « incorporer »

et que cela peut aussi traduire une certaine angoisse de la population sur ce qu’il

advient exactement de telle ou telle « classe ». (103). Parler des mobilisés à La

Réunion peut également être une occasion de faire prendre conscience aux élèves

de l'état sanitaire de la population, dont les deux-tiers sont par exemple atteints par

la paludisme [voir thème 13.1]. Ainsi par exemple on ne compte en 1914 que 17%

d'hommes aptes au service contre 70% pour la France métropolitaine...

2- Insoumis et réfractaires – On ne compte à La Réunion que de très rares

résistances à l'incorporation, avec en outre une réaction très rapide des autorités.

Recensement militaire de 1915 (source P.E. Fageol)

Inscrits : 2008

Bons pour le service : 138

Bons absents : 518

Examinés : 1490

Ajournés : 893

Exemptés : 459

Quelques articles qui, en filigrane, permettent d’aborder la question des ré-

ticences à la mobilisation avec les élèves :

-l’annonce de la recherche des insoumis en 1915 (104) ;

-la dénonciation de l’amaigrissement volontaire pour ne pas être mobilisé

(105) ;

-un fait divers avec l’agression par arme blanche commise par un homme

qui s’est saoulé la veille d’être embarqué (106) ;

-la tentative d’automutilation d’un Réunionnais « antipatriote » arrêté puis en-

voyé tout de même à Madagascar pour être jugé par un tribunal de guerre. (107) ;

-la dénonciation ironique d’un « mort de frousse » qui se réfugie dans la prière

à l’église (108).



117

3- Le soutien aux poilus – On note de nombreuses initiatives destinées à

porter une aide morale ou financière aux blessés de guerre ou aux familles néces-

siteuses des réservistes. Les journaux mettent ainsi à l’honneur les listes de dona-

teurs individuels ou collectifs (109-110). Le Progrès du 24 septembre 1914 décide

de reverser la recette de la vente du jour au profit des grands blessés (111). Ces

donations vont de la Banque de la Réunion (112) aux lycéens qui se mobilisent

(113). On pourra ajouter à cette étude le corpus des fêtes patriotiques vu par ail-

leurs au thème 8.

Des colis de victuailles sont également récoltés et envoyés aux poilus (114),

avec le souci parfois de faire parvenir des produits locaux pour rappeler aux soldats

leur « petite patrie »  (115 et 116). L’initiative d’un foyer réunionnais (117 et 118) té-

moigne tout autant de cette volonté d’apporter un soutien matériel et moral.

4- Le retour du premier poilu grand blessé de guerre – Un travail particulier

peut être accordé à celui dont Le Progrès du 9 septembre 1915 explique qu’il s’agit

d’un « créole de pure race qui fait honneur à son pays ». Après avoir rapporté la

cérémonie d’accueil par les autorités et la presse (119), le journal publie quelques

jours plus tard une interview entière du jeune poilu de retour dans sa famille. (120)

5- Le sacrifice des instituteurs – Dès le 3 octobre 1914, un article du vice-

président de l’Amicale des Instituteurs, chante les louanges du sacrifice national

des instituteurs, sous le titre « Ave Republicae, morituri te salutant » (121). Ce

corps de métier est à nouveau honoré dans un article du 18 septembre 1916 titré

« Les glorieux instituteurs » (122).

6- L’omniprésence de la mort – Il n’y a dans le Bulletin Officiel de la colonie

aucune annonce de poilu créole mort « au champ d’honneur » en 1914. Charles

Foucque, dans le témoignage de son engagement qu’il publie en 1931, rappelle

qu’il n’était pas informé de la mort de son frère Victor à Douaumont. Mario Serviable

indique que Prosper Hoareau, du 55e régiment d’infanterie, tué le 7 octobre 1914

au bois d’Avocourt, ne fut inscrit au BO que le 14 janvier 1916.

La mort est cependant bien là dans les esprits. Le 3 septembre 1914 une

foule importante assiste à la cathédrale de Saint-Denis à une messe « pour le repos

de l’âme des soldats tués ». (123)

L’étude du cas du jeune poilu Louis Dupuy (noté également Dupuis) est in-

téressant. Le 17 octobre 1914, Le Progrès annonce son décès sous le titre « La

mort d’un brave » et présente ses condoléances à la famille (124). Un mois plus

tard, le 13 novembre le journal explique que des extraits de lettres communiqués

par le père du poilu peuvent laisser à penser que Louis est mort, mais il n’y a encore

rien d’officiel (125). Le 17 novembre une messe est annoncée à la cathédrale pour



le poilu (126), puis le lendemain est publié le poème d’Alice Roufli intitulé « Mé-

morial », à l’attention de Mme Dupuy, en l’honneur du soldat décédé (127). Le 12

décembre, s’appuyant sur un autre courrier de soldat, le quotidien annonce que

« le fils Dupuy ne serait pas mort »(128). ..

DUPUY Albert André Louis est né à la Possession le 18.10.1893. Son père, Inel, 33

ans, est chef de gare à la Possession. Sa mère, Zélida DELAHAYE, 21 ans, sans profession.

Caporal fourrier, il est décédé le 20.8.1914 à Dieuze, Lorraine, de ses blessures.

Source : Cercle généalogique de Bourbon

Autre cas similaire : l’annonce de la mort de deux jeunes gens les 16-17

novembre 1914 (129) démentie finalement le 18 novembre (130).

Parfois, les journaux donnent des nouvelles de poilus blessés, comme c’est le cas

pour le commandant Sauvage, le 18 octobre 1914 (131). La rapide énumération

des blessures infligées souligne en négatif la violence des combats, mais on re-

marque que ces mutilations peuvent être présentées comme des marques de la

bravoure des soldats créoles évoquée à maintes reprises (132 ou 133-134).

7- Les difficultés quotidiennes des poilus créoles – Les interventions des

députés réunionnais et antillais en faveur des poilus de leurs territoires permettent

d’aborder les difficultés que purent rencontrer les mobilisés. Elles sont en effet

nombreuses à apparaître dans les articles de presse, qu’il s’agisse des problèmes

liés au froid (135-136-137), au retour des blessés ou des permissionnaires à La

Réunion (138), ou à l’égalité de traitement des soldats métropolitains et réunionnais

(139). Le communiqué de l’administration militaire du 12 janvier 1916 sur le paie-

ment des soldes des Réunionnais de retour dans l’île permet d’évoquer cette ques-

tion matérielle importante pour la vie du soldat. (140)

Les conditions de vie difficiles qu’entraîne cette mobilisation de masse est

également perceptible à travers le rapatriement annoncé, en octobre 1914, de 400

réservistes réunionnais envoyés dans un premier temps à Madagascar. (141)
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Camille Bazélique, né en 1889 à La Réunion, photographié à Tananarive avant son départ pour la France. 

Médaillé posthume, il est mort une heure aprés l’armistice d’une balle perdue. FRAD974-GC-004-1_01.
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102 (Le Peuple 12

janvier 1916)

101 (Le Progrès 30 nov-1er déc 1914)
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103 (Le Progrès 5 décembre

1914)
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105 (Le Peuple 10

avril 1916)

104 (Le Progrès 9-10 août

1915)
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106 (Le Peuple 17

avril 1916)



107 (Le Peuple 5 avril

1916)
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108 (Le Peuple 17

mars 1916)
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109 (Le Progrès 26 août

1914)
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110 (Le Progrès 5

septembre 1914)
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111 (Le Progrès 24 septembre 1914)
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112 (Le Progrès 17 août 1914)
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113 (Le Progrès 10 août 1914)



132

114 (Le Progrès  27

novembre 1914)
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115 (Le Peuple 5 décembre 1916)
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116 (Le Peuple 14 décembre 1916)
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117 (Le Peuple 11 août 1916)
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118 (Le Peuple 13 août

1916)
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119 (Le Progrès 9

septembre 1915) 
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120 (Le Progrès 15 septembre 1915)
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121 (Le Progrès 3

octobre 1914)
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122 (Le Peuple 18

septembre 1916)
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123 (Le Progrès 4 septembre 1914)
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124 (Le Progrès 17 octobre 1914)
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126 (Le Progrès 17 novembre 1914)

125 (Le Progrès 13

novembre 1914)
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127 (Le Progrès 18 novembre 1914)
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129 (Le Progrès 16-17 novembre 1914)

128 (Le Progrès 12

décembre 1914)
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131 (Le Progrès 18 octobre 1914)

130 (Le Progrès 18 novembre 1914)
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132 (Le Progrès 11 septembre

1915)
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133 (Le Peuple 3 février

1916)



134 (Le Peuple 14 janvier

1916)
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135 (Le Peuple 6 janvier

1916)



136 (Le  Peuple 13 janvier 1916)
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137 (Le Peuple 20 janvier

1916)



138 (Le Peuple 5 janvier

1916)
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139 (Le Peuple 13 janvier 1916)



140 (Le Peuple 12 janvier 1916)
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141 (Le Progrès 29 octobre

1914)


